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·· · àradec, fin • 1918. 

LE PO,INT, DE CONTROVERSE. YOUOO&L_AVE..JTALIE;N SOUS 
LE JOUR. ·nE QUELQUES DONN:t::ES--SCIENTIFl9UES. 

_Par R, NACHTIGALL; docteur ès letlres; professeùr à l' Universilé. __ 

Nou~ sòmmes totis çonvaincus que la question posée par. le . ti tre . de 
, cet quvragef cortstitùe une des questions vifa~és les plus impoi:tantes _pour ·. 
· 1a: partie sl<>rério~ctoate-·du· peuple yougoslaye. Il n'en ést pas de memei 
··pour ·la 'natioµ' italiennè • donf le. désir _de posséder · la cote,. septenh1onale 
et orientale de l'J\dri,atiqìte, y ç9i:l.lpris le gr~d territoire appartenant 
~ux'Slaves depuifle tenips de leÙr ilnmjgràtion, a une ai1a!ogie,frappa,nte 

. __ .;\Vec le ,;Drang nach Ostenu {l' expàrision gennanique vers r esJ) arr,~tée .· -. 
. ;;par cette dernière gu~re mondiale. Là réalisation_ •cìe)elles asplr;;i~ic;>ns 
. iÌnpliquait èlans l'un comµie dans}'autre,cas,· la colonisatiÒn'd'un peuple 

\:'.étranger, et fa\ténationalisatior{cìe lé~ popµlation autochton~, par !'italiani~ 
·-·_ sahon, ou, par la germanisation. ]'.appuie:rai c~e àffirm,ation sµr_ une 

démonstration sèiéntifique, ,confi~ée d~s :cette intintion parce _qu~ j' ai Ju~ __ 
dans des ·jcmrriaux ,au sujet_,du _premier- niinistr,e tchèque qui, dit-on, aurait -.' 
gardé le'. $ilence èn. ~tendq11t' émettre par .iu:i joui-n~liste it_alien c~tte -
_opiniori que les- cau~es qui poussent les ltaliens à l' annexion de notre / 

_ tertitoire sont les memes que celles pour lèsquelles les Tchèques veulént 
_: àn.ne;xér lès pays allemands de Bohème. , . .._ . . . . · 
. Uné 'opinion semblable est basée sur l' occupation de territoir~ Òpérée 

,-, par les JtaHéns et -jusqu' à présent\je 11'ai troùvé nµlle part une. ré-
fufation liistorique, eth1.1ographique et scìentifiquè. _ _ _ _ . . . _ _ _ 
-;Je commencerai _ par fa I>alniatie donf le cas est le. ptu·s simple. Les 

résuUats éles r_ecensements . étant connus de ~tout· 1e. monde; -- on' sait en -
gé,néral que les ltaliens çle,_D.ilma(ie, habitant eµ colon_ies_ imporfant~s 

•· dans quelqu,es viUes seuleqient ne formenf qu' un 'pOlffCefitage mfuiixfom : 
,. clés. habitéµi-ts de la .Oalmatie (d' après le li"'.re ;,bje osterteichisch- · 

. µngarische' Monarchie in· Wortl urtd Bild", ,,La Morìarchiè Austro-. 
, Hongroise "en paroles et en .iµiàges''. ;I..a . Da1II1atie. Vienne . eri l S9i, 

pag.119 ~ 64) pendant que le reste est _ seÌ:bo~<.;i:oate·. !!tant donIJ.~ le 
_Poihf de vue auque~ on se placè-aujourd'hui, ~ò~.P~ut qualifiér d'Jnµtile 

~?:- là qttestion <l'e savòir à qui est -1e -pays et a q~f il 'doit appartenir,. mais . 
t·,.-·.·;,_ ·, ' , ,. . . . ~ . - . ' . . 
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les Itali;~s prétenden! avoir sur, rui des ·. droits natioU:~ux · et histqriques . 
. On presente ·eù 'effet cette. q11estion au profane ifalien et au j"ournaliste 
ordinaire coinme" si les Serbes et les Croates avaient slavisé l' ancienne .• 
Dalmatie italiano-ròmane et que la m.iriorité ifalienne d' aujourd' hui en 

, soit Ull çlèrnier . res~e. , .. :·· ·. · . , .· . . . . . 
. .MàiJ Ù'n'eti est'pas afosi! Le pays était primitiverilent illyrién; les . 

Slaves s' y 'établirent lors de fa migration des pet1ples; sans doute dès 
le' 611I_e · siède .. ~· rhais 'la' :rolllanisatfon des villes autrefois · illyriennes a 
aussi peu a. fàire avec l',origine de la population itàltenne ef àvec sa . 

· nationaHté. que' p. e._ la romanisàtion la plus at}denn.e~ de la langue ,alba- .. 
nais_e ou l' ortgin'e des idiomes . rhétotomans, .avec la l~ngue roµmaine . 

. Nous sommes icidèvant des langues·ou dès.éléments roruàns, déjà tout. 
\. à Jait spédà'ux,'et indépendaqts, que l'Halie ne peut pas plus réclam,ér pour 

elle que par p; e. !es Français, les Espagnols efles ·Porfogais .. 
Le meilleur_ élève · du célèbre .romaniste vienriois prof.Meye~;"Lubke, 

le docteur italien Bartol{ qui fut -en mesure d' examiner encore 1~ dernie:c 
. Vieux-Roinai1 dalmate de l' ile de ·.Krk (Veglia), a prot,1vé dans. son ._ 
oéuvre importante ,,Das Dalmatische,' altromanische Sprachreste von· 

, Veglia bis-• Ragi.t'sa und ihre Stèlfong in det Apennino-Balkariischen 
Romania'' .. (l)Schrifteri der Balkankomlllission, linguistische Abteilurtt', ·· .. 

·, édHioù de l'Àcadémie de sdenèes :de Vienne IV-V),·~ et il me l'a <lit, 
, · lui-meme ,_ qù'erttre les éléirnmts vieux-;rornàrts en I)almatie et le patois : . 

italo~vén'nien., des ·•· colÒnies itali enti es · actuelles en · Dàlmatk ·il. n' éxÌste 
pa; sèulemeùt une différfi1ce Jinguistique-èssentiell.e, ~~s élérneùts ,vi~ux­
roJ~aris s·e sont cons,etvés en majorité:dans·la langùe sérbo:cr<iate,, tandis 
que le§ ~létnents italo-vénitiens, cela se pro~ve de fàç911·irréfutable, furent · 
irnportés beaucoup plus•tard, à une époqùe' où les Slaves.étaierit déjà e- • 

depuis i:Ìes siècles les .prii:Ìcipaùx et pour airì.si dire ks. seuls: habHants 
de J~1 pròvinèe ét 'quand, presque partout, la sla:visation. était .· Uri faiL 

. acconipli et les élément~ rornans _les plus -ancie_ns absorbés. Ceci a été ,x 
démontré au 1 point'de vue historitjue et aùssi à faide dè rnatériaux linguh 
stiques' par le, spécialiste le plu~ compétent ~tf_ balkanolog~e, prof. K Ji.­
recek; daùs sori étude cla:ssique_ ,,Diè Romaneh in den Stadten Dalrna~, 

· 'tiehs ·. w_ahi~tid des -Mittelalters" ·\ DenkschrHten de l' aca:àémie , des 
sciences, sectfort-philosophique et historique 1901_;_1904). Touf récefu~. 
rn·ènt1 ces· études ont été poutsitivies avec suècès par le savarit yougosfave .. 
dr. P; Skok qUi, en 19\ 5, a publié, pour l' Académie de~ . Sciençés de .• 
Zagreb, ui1' livre excessivemej1t intéressarit: ,,Pojave yulgarno-la,tinskoga ·. 

· jèzika ha :nadpisima .rimske ptovinèije Dalmacije" (Phénornènes cÌe la: 
langue vulgaire lati(ie • dans )es inscriptiorts de. la province romaine de 
Dalmatief Dans J' introductibn de ·cet ouv:rage; il pàrle d' abord. de la 

·( . . - . , . . . 
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romanisation des-habitants daimates de l'Hlyrie, puis coÌltinue (pag.:2 sq.) : 
,;la languè lat_ine pénétra aussL daris · l' idiòme des • inçtigènes et prit Jeur 
,;placè. La preùve eri est le langage roumain d' aujour&l;iui çl' ùn: còté, 
,,èt de)' autre Jes noinbreitx mots lçitins qui se rencontrerit. dans la Iangué 
,,àlbanaise· actuelle. Tàndis. que la langue latine, le. lorig du Danube 

· ,,inférieur, a complètement remplacé le dialecte des habitants primitifs du 
,,pays .et s' est maintenµe jusqu' à aujourd' hui sous la f9rme du roumaih1 

,,elle n' a envc:lhi le patois des Albanais àduels _ qu' à nioitié, ~n laissà:nt 
. ' ,,des tràces innòmbrables 'dans la lexicologie et la morph9logie dé Jeur 

1 

: ·. ,,langue., L' idiome alba11ais actuel, .:en rç1ison des éléments latini qu' il 
,;contient, passe comme de r-aison pot.Ìr.tw dialecte à mo1tié rom~u.isé 
l,da11s lequeì fa roinanisaticin s' est atretée à mi~chemin. A :cette irtfiltr~­
,, tiòn fut certç1inernent égalenient exposée la, langue des Palmates. · Les · 

... · '1restes _de dialè'cte. làtin qui se .. sont. développés ch~z- eux en sont un té­

.. ,;moignage. Eri effet, ce dialede s' est perpétué jusqu'à une époque réée_nte .. 
,,dans le patois .romar( (disparu maintènantf:de' Krk (Veglia), dans les 

. · ,,vestiges de langue romané trou,,és dans' les dòéuments. dalmates du 
. ,,moyen-age . et dans les rrtots étrangers de la langue croate. .Po11r, tous 
· ;,ces idiomes --:- roumain, vieu,x0 dalmate, patois roman q~ Krt et vestiges 
-,,linguistitjues latins .des langues albanais.es · et croàtes _:_ ce n' est pas 

-· ·,,la langue la~in~ classiqi.te qui_ est la -base, mais pièn l' idiome vulgaire 
. ,,latin .de la Romanie orientàle:'J' ertterÌds par là,, la langrté quoHdienne, ·­
, ,,t1suelle .-: . On troµve des 'traces de cette langue àussi dan$ les inscrip- · 
. ·,,tions dé la. province de Dalmat-ie, et. cette étude se proposé de le dé-
. ,,monfrer. ~. La période i:Ie là 1a_ngue latine. vulg~i;e, considérée comQJe, 
. ,,btanéhe particÒlière du' latin, s' ét(lrid suivant ce .qu~ on admet gériérale~ , 
,,lllént, de l' àn 200 ayant J. t. jusqu' au 6me siècÌe après J.C. ,Le dé-
,;velòppement de la làngué latiqè postérièu'te à .cette époque, tombe daiis 

, ,,le. dmnainé des langtiès romaries spécifiées et int~ressè plutòt' tès 
·;,roinanistes · qtie les Iatinistes., Gomme Scilin (Sqlona). fttt' prise èn 

· ·,,612 01.( 614, sèlòn d! autres _ en_ 634 ... , on peut dire qu' avec Ja chutè 
,,.de Salo/la finit, au moirìs pour la Romanie orientale, là période de la 
,,lé\~gue latiti.e vulgaire ... A partir 'de cette épòque, la langue. fatine iie 
,;fit CJ.'4-~ végéter sous laforme de langue dalmate, commel'appeJle M·. Bar~ 
,,toli, -. Les: études exèellentes <de MM. Jir~cek et Bartoli sur Ja langue 
;,dalmate qui n' est, -Sàtis doiÌte1 qu' u~e 'co.ntinùàtion :dè la ·fangue latine 
,,vulgaire de]~ province :romaine de D~lmatie, ont so_nfirmé. les relàtions 

. ,,existant eritre cette langue ·et les éléments roumaitil et latihs actuels de 
.,,la; langue_ arnanaise et croate." _ Mais èes él,ét;llents· sont to{it à J*it _· dif~ :' · 

;:Jéren'ts de ceux trouvés daris 1a· langue vénitienne des It.alierts: dalmàtes . 
\ft à présent.- · _ ., · - · · · · ·. · 
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L~s · Vét1itiens s' empàrèrènt • pour · la. première fois .ges villes, dalnràtes \l 

~ttx i!nvirons dèl' an 1000. Màis déja: Oh y trouvait l' élément ·slave: ~ . 
. (Jirecek pag.'93l Il faùt è:ionc pàrmi les.é1éniertts de popufation romahe . ~ 
de Dalmàtie dis'tinguer entre les vieux éléÌhertts romans· dont lii:'langue ~ .. , 

. n' ex:jste .plu~ : aujotird' hui- et. les nouveaux . 1élénients vénéto-Haliens. ~ Ni 
. ' ,l,èS UhS ni les autres _, car n y a pas lieu de tertir èmnpté du tlOÌl),bte ' 

~tout à fait insignifi9nt des ltaliens dalnfates _:_· rt' àutorisent les ltàliens , 
· à s'àpproprier Ja Oalméttie. Les uns ri'ont pas dtÌ tout ·affaire; c~trime , 
. ,· nous l' àV01;1s déjà merttionné, 'avéc la langue ifalienne: ils ne parlent . . 

pas 1~on plus·· une· 1angµe indépendanfe; les. 0àufres; venus · après · Jes . 
cofons yotigosfavès, constitue11t un élément étranger immigré dan~ le . 
but d'·exploiter là·terre et de la c'oloniser, ce qui implique en out:re la 

.. dénatiotialisation de _ la pèupl~de à:utochtone du tertitoi.re voisin . m·eme 
. s'1l comporte, en certains cas isolés, de vièux 'restes· romélns. En ··cé qui 
concerne cette colonisation postérieure, le' ptindp~ appliqué à l' élét:hènt 
allemand dispérsé pàrtnLles Sfaves, teste valàble, et e'. e~t celt1i-là que 

. les Italiens eux-memes · prennent pour exemple. . ~ 
. ·. Si, aù point ·· de vue ròmartiste, quelqu' un n':admettait pas_ la classifi~. 
-catiòn de la 'langue dalma,~e vétéro~roinane de M. Bélrtoli et qu' il, pré­
tendit commé p. e. l' italianiste de Graz, 'professéur Jve, que. l' ~nckn . 
dfalecte ·de Krk·(Vèglia) et le vieux roman dpns là pàitie nord: de la: 
·oatma~ie n' étaient qtie' la corttinuati()J.1! du la_din de l' Istrie (ce qui :me,' 

· permef de pass.er";..à' la èole. septentriògàie de:,, Istrie, · sur l' Adriatiqù'e . 
~t à Trieste), 'cela ne chan'gèrait pas es:sentiellement lesditeS conclusiohs, 
"parce. q9e les idiomes rhétoròmans ne ~orit pasdeJangue italienne; mais 

I consUtùènt un groupe à part, qtti, s' est fornié tout à fait ,de ·la meme. 
nfanière que)~ décrit I~ dr., Sk<>k. _ . . .. . .· ~ .· . . · .·. . . .. .• . . 

Dès condidons ethnographiques:-historiques analogties · à celles- cfè' fa · · 
Dalniatiè _. se rett'ouvent en I strie. · Là aussi _ les · Croates •- et les .Serbes · 

. formei1t l' é~~rm~ mfjorité "de la pop~l~tion: Ì)'•après M: s.' Rut,ar(Sio­
.yenska zemlja II.,· Trst i,n Istra'. Ljubljana 1896, str. 68 .in 66. La :terrè 

· slovène. II,; Trieste et l' Jstri~.- UoJiblianà 1896, pag. 68 et 66)' il ri'-y' a. 
qu' environ .· ;30 % · d' Italiens' en. I strie et ils peuplent àpproximativemenf 
fa huitièm1/partie.de lasur.face de ce· pays. (575 km2 sur '1366·5 km2 )\. , 

Ils habitent surtout daÌts , des ; vi11ès et · aux ·environs de celles~ci 
sur la cote occidentale, mais 'ns ne s' éteriderit' nullè part, excepté 
~ux. en~irons. de: ]?aie. et près_ de Vodnjart à. plus de ·2 ktn dè la 
co,te' (pag. 66) ce· qui ccmcotde avec les indic'ations de la. carte où le 
terrifoirè italien èst iridiqtié en forme· de ligriè ou de rtiban de Trieste 
à Pulj (Pola) eri cotitprenaiit Reka (Fitime) soulignée dans ledU ,,Orund: 
riss .der romanischen Philòlògie I. 2," abrégé ·de la philologie rom.anè, 
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voi. I, tom Il. L' ancien système autrichien d' ltali~isation -est inis· .en 
lumière par: les quelquès lignes su-ivantes éci-Hes, par· un hotmlJ.e du ;métier 
et de' tr~s.grande autorité,Je professeur s.' RutarJ ,,Au cours éles 15 à 
20 demières années; beaucoup de Croates à Materada et à Petrinj se 
sònt_ italianisés (pàg. 66). En '.!strie, on a compté cl'al!S le ,recensemenf 
environ :25:000 Italiens de· trop; surtout dans · les coriuìmnes d' Umag, 

· de Buje et d' Oprtlje, on a)nscrit beau'coqp de Croé;ltes comme·1taliens 
pag. 68 (le ~dernier recensèment exécuté a' après fa n~tionalité eut lieu 
en 1850, dans la ,suite on n' a utili~é que teirecensement sur la. base· de 
la. langue usu«:!lle, découverte .I).abile, et bien autrichienne). On a fait 
1~ remarque: qu' il est curieux, de voir la faço'n éhorme dont a augmertté 
le nombre des Itaiiens à Triesté bi.en que l' on s_ache èn quel norrtbre 
les Slovènès . dÌì Carse et de la province ·de Oorice y immigrent: à 

.· .cela on petit répondre•que, si l' on ne tient pas compte de l' itàl~anisation ,, 
forcée -ou volontaire,· il y avait avanf la guerre à Trieste- .à pèu, p.rès 

·30.000 soi-disant régnicoles. IL ressort de tout.cela' non seulernent qu'on 
repousse et qu' on refoule l' éÌéri1ent slave à Trieste et en istrie avec 
violence et passion, mais en~ore qu'il y a pr<>portionnellement déjà beauc 
c'ottp moins d' éléménts vétéfo-roinans eHtàliens que nel' est la minorité 

··· r~làtive d' ~ présent. · · . . - · 
· En cè. qui concerne le clialède, les Italiens .d' Istrie parlent s,ans excep7 

ti6n; selon M. $. Rutar, ·I' idionie vénitieri · (pag. 66) _: ,,Les Croates aux • 
,,environs de Pazin les nòmment Latins'' .(ibid':); ,,ceux de Rovinjet de 

· ,;V.rsàr .. < se serv:ent toujou:r:s d'un patois italien é!ntiq~e qui est sell}.~.._, .· 
,,Mab!e' (abstraction faite de quelques foflil,eS) 'à celui de Bale, de Vod1. ' -
',,njan, de Fazan ef dè Oaleia,n'1 (pag: 3,264). Cela est eri quelqµe façdn"~ •... 
d' accord avec l'opinion dù prof. lve (communication· orale) qui, né _lui · ' 
m~me à Rovinj, prétend d'un coté qu' avec son .dialecie il se' faisàittr~ 

. · bien comprendre . de,s Rlléto-romàns et d1 autre part, · que 'Je . pàtois- de 
. Paz'inestl.différenf des àut~es dialecte5; istriens. Sui- les ,dialectes, italiens 

d' Jsh;ie, il e;x:iste d' aillçurs une étude. éomplète. fai te. par le prof. I ve · 

1 
,;l dialetjiJadirìo-veneti dell'Istria'' (Strasburgo 1900): Déjà aupara~ 
vant, il avait fait paraifre d~s Essais ,,,Saggi di dialeffo. R<>vignese" 
·(Trieste 1888) et une éttJ:çle sur lès D,i~lectes-·istriens .,,D,ie isb.-iariischen , 
Mundarten"'•(lnnsbruck 1893 dans le~ catalògues): Quels-què sòientlès .-· 
rnpports d,e détafLentre les divers. patois,. la chose à no.ter c' estqu'içi , I 

· encore il y a, comme le proti-ve le titre ,,Dialetti' ladfoo~ven~til', deux · 
principes ·co11stitutifs rotnans parfaitement distincts, fos:'~lém,entsladirts. 
et les élétn~nts vénètes; ou vé~itien,s .. En · afu:i~uànt au vénète unè-ancièn- · · 

••· ,neté, qui· ne saurait échoir · en aucurie, façon flU_ ·seçqHd, it riòus.f,~ht 
cl' autre p~rt -répéter qu' à F égard• de soh orjgine ;linguistiquei celui~là 
'. ·. ,,· . . - " . . ,•• '. ·:: . ' . 
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. n' ~ aucim rappprt avec celui-ci. Cette importante. conclusion>est fout à 
fait di:iìre bieh qu' iY reste quelques :petits· poihts flon · encorè expHqués, · ·.· 
tels qu·e p. e. lar.elation erttre:·lev~Jéro-roìnah et'le rhétoroman'èn Istrie, . · 
pays. q\li était avaq.t les Romains peùplé d' ànciens IsJriens comine la 
·oa1matie._d' Illyriens,· afors que T:rieste<est ·nomni~e par le géographe 
. Strabon ,,village carnien''. D' après le ,;Orundriss' (abrégé de la phiÌo-

/ · logie ròmane1 J, 21 pag, 76) ·· 1es Càrniens èt vraisemblablèment àussi le · 
peuple illyrierì servàient de substratum ethl1ographique au lrioulien d' ài 
présent quj éfuit classé par le grand Ascoli comìne rhétoroman:. Màis' 

< • I • ·• ~ ,• ~ ' 

dans le nom meme du peuple vénUie1\ s' est conservée la mémo1re des 
vieux Vénètes, qui n' étaient pas une ri.ation Hlyrienne mais quLformafoùt 

. déjà .une' ttansi\ion vers l' autre groupe, d!ialectique indoeuropéen. Ce 
groùpe utilisait des consonnes vélaires {guttura}es) .au Jie\t des palatales 
employées · dans le voisinage par le ·celtique et 1' :italique ancien. · . 
• On remontfait ·un ca~ semblablè dans ·1es Balkans o.ù le vieux macé- : 

donièn _différait de• 1a meme façon du thrace, formant le· p~simge ver; le . 
. vieux grec~ On peut-se demander alors ce qu'a donné l' istrien i;orrtahisé -
. dont l'. antique:voisine était la langue de l'ilé. de Krk (Veglia). M. Ive 
pense, ,comme nous Favons déjà mentfonné, qùe. le' ladin. s'est. étendu , 
jusqu' à la. Dalnìatie; le ladin, appelé aujourd' hui couramm~nt le rh,éto- · 
roman, et gui n' est, en· effet,. que F aridenne .dénominatiorÌ du · rhéto-roman .. _. · 
.(Oruhclriss. Abrégé I. -2; pag. 608.) · Pour l' instant qu' il nous·.suffise, 
de cohnaitre ce qu' a écrif"lé r9màrÌiste génial Sc.hachardt clan~ son Jivre 

.. dédiè à Miklos.ic et intitulé :_ ,;Slavo-Deutsc.hes und Slavo•Italienisches'',· 
· .. ·le slav_o-aUemand et le slavo-italien (Oradec 1884, pag. 29). ,,Das Alt- -
· ' Dalmatlriische war · mit dem Friaulischen .dùrch das .Istrische verkniipf( 

-welchesja besonders in Rovigno bis auf deri b,eutigen Tàg dem Venetia~. · 
nischen, wenn auch riiçht ohne statke Triibung, Widerstand geleistet hat; .. 
es vermittelté wiederuni das Ladinische mit dem Ruma.riischen mit derrt · 
im albanesisèhen irÌkrustierten Romanisèh 0und 1Tiit eleni Siiditalifnischen.9 
'L'ancieh Dalmate se i:attachait au frioulien par l' istrien qu.i .luttàit, a: 
:Rq,vìnj en p;:irticulier et jùsqu'à nos-jouts,:ave~- le vénitien, rton_sans en 
avoir .subi' quelque peu ·r irifluence: .n· servait de plus -de médfateur entre 
le ladin et le roumain, · romain greffé· sur J' alb~ais, et l' italien du sud."'. · · 
> Ainsr que ·la. Dalmatie,' l' Istrie fut sous l' anciènne Atitrl'che une pto, .· 
vince ·abandonnée; et ort ·l' on ne pouvait agir Hbrement ni maté.riellement 
· ni intell~c:tuellement. · · · . · · 
·_, 'L' anc}ennè:·Istrie ì:omapisée fut ò5cupée par les Slaves, dans sa plus, 
grànde partie; aux environs de l' an 600. Des· pr~mières ·· années . qui 
suìyirent l' an 800, on a conservé un intéressant et importarit ·rapport 
sut UfiE assemblée publique de la populatipn romane d' Istrie, à_ Rizanà - . -~ ·- . 



· près d.e Koper ~Capodistr_ia), que fit convoque; Chariemagne pour per::-
mettre aux· r~présentants ·d11 'petiplé roman d' Isttie de se plaindre des _·_ 
injures qui Jéur avaient été faites "par les Slàves entre à,ufres (voir Kos, 
Gradivo za zgodovino S\ovencev II.; str. 19. in sl. ·. Kos, Matétiaux 
pour :sePvir l' histoire .dès Slovènes II, pag'.19;q.). Dans cef exposé 

; somriiaire soi1t mentfonnées les localités ·qui avaient envoyé les députés et 
. .,, . , . . (h , , .· 

re~ative_p1ent auxquelles on· discutait dans _l'assemblée: Pulj, Rovinj, 
Pòrec/ Trieste, Labin, · Buzet, Pioen, MotoyÙn· et Novigrad ( Ì(os,· pag.·22). 
Ori peut en dédttire av.ec ra1son; ce que M,. Rufar n'·a pas trtanqué de 
faire, que seules les localités indiquées renfermaiènt encore des habi~nfs 
vieux ròinans. Parmi celles~ci Trieste, Novigrad (Castelnuovo), Porec 

. :(Pai•em;O); Rovinj dè menie que Rizana:ptès de . .Koper (.Capodistria) 
sont. situées le ·lòng · dé la· cote ·maritime occidentale dat1s là direction __ 
Trieste2Pulj (Pola). Lqbin (Albona) se trouve du· èoté oriental et seùles 

· Picen, MotovuÌ1 et Buzet \PJnguertte), sont au .t<èntre de l' !strie sur la 
r6utè .· de. Labin. · · · · · ·. · 

Mais dès- 579, Pi~en ':est nomniée dans la chroniqù~ yénitienne ,;éaput 
_.Sclavonie'.' '(Mònumenta ,Oermaniae. Sctipfores XIV, pag.13 et J4, et 
M. Rutar,.,..pag. 267) d' où T on pourrait déduire_ gue :ce n' était que la 

·. min~fité·de· cette ville qtii portait ses doléa:rtces devant l'"assemblée. ·.De 
l' époque postérieurer ;1otis savonB. qtie, dans_ touL l' éveché de Pi ceri,• on 

, _ emplO)'.ait le; slave· dans l' exercièe du culte et qu' o,n • y emplòyait .beaù-: 
coup les car~ctères glagolites (Rutar, idem). Cela nous rappèlle 1' ile 

/ .. . . . . . . . . . . . . . 

de·Krk (Veglia) où le vieux-roman (la langue de cette Ile) s' est'consery~ 
et qui éfaitle centrè du culte slave et de l'ecrittire glagolite, choses pour · 
i~squelles on 'y lutta: avec <;1charnem.ent. Le pope cededa.chassa meme, en 
1063, l' évequelatin Oeorges el se déclara éveque, L' autte vHle, déjàc 
.cité'e, sltuéè au mili~u- del'Istrie, .itait Mofovun: elle portait un vieqx . 
riom- -illyrien (voir ,M: s. Rutar, .Le Pays·-slovène véniti~n, ljubljana, / 

· 1899, pag. 97): Dè toutés ces comÌnunes, les territoires ne ·s'étèndaient, 
; suivant '1a coufume anèienne, ,q11'à3 niiUes à la ronde,'. tout te reite était 
, deptiis longtemps peuplé par d'es Slaves. Koper fut jtisqu' en 1325 un· 
i ilot dont on_·_ pouvait faire le tour en tine dèmi-1:leure ( R.utar, · l' Istrie, • 

pag. 256 ) .. La denominati on· prétentieuse -de ,;Caput . Istfiae'' . bt ,,Capo-
- distria~'. est née du fait ·que' le vicair~ du patriarche siégait à Koper et· 
;non à Pula (idem; pag:257) .. ·- _ · . .- , . ' .· · 
• . La petite ville :de Novi grad (Cittanuova) ravagée par la fièvre palu­
_ déènn~, est tombée tout à fait en déèacfoncé (M. R.utar,,pag:260). En< 
lÌqO, le voyageur hispatiò_~àrabe Ibn · Edris -à décrit toutes les villes · 

:tnarchànqes situées sut l' AdriaJique;. A son dire il· n'{ av~it ci~. popula~ 
fion fratìque, e' ·est à. dir;e' romane, qu{ dans les villès suivantes: Koper, 
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· Is-01~, Piran, Dmag,' Nov:igrad et Pore_c. Rovinj et Pulà rt' étant pas1 
· ·_ mentfonnées: on' peut en conclure. qu' à .tette époque, ces; vill~s ~tàient) 

sans importane~. Ce .qui h~ est pas daris le ptoc~s-verbal de. l' assemblée} 
de Rifana, on y fàit me~tion d' Isola, de Pitan · ét a'Umag. M: Rutar} 
signale au sujet de Piniìi '(pag. 259) ·qu'il est étonrtant de l~voit si·peu i 
mention

1

née,. au còmme11çemént du hioyen~age bien qu' elle ait eu d~jÈl en ( 
1099 ses pròpres statuts. La peti.te' ville d' Umag. s' étendait autr~fois au 

_ loin :dans là 'm~r, mais des treinbleÌnents de.terre· sucèessifs l' ont détruite, · 
de ntème que la petite .forteresse de Sipar qui~ se. dressaff encore ·.ert 875 

· tout près' d' Umag (ibid:}. , · . · " , •. · ·- · _ · .. · · 
Les Yénitiens · tentèrent, dès la premièÌ-é partie du · .10° siècle,. de .SOU0 

mettre à. leur pouvoir les'. villes et. lesbourgs de l' !strie. Au début, ils 
il' y réussirent' pas. Trieste fut àssaillie pour la première fois en 1202. 
çe nefut pas avant le 13° siècle qu' ils purent s'. emparet définitivement 

· de quelques villes d~Istrie. Hs prirent d' abord posses$ion (1267) de Por_ec 
et ,.de Rovinj, puis sutcessivement des autres points dl telle soi:te que • ,, 
l'Jstrie après la paix de 1523 et celac jtlsqu' enJ797, époque ·à laquelle · ,. 
elle passa· toute entière sous la domination de l'Autrkhe, se divJ$ait 
nettemertt éil une partie vénitien~e et une parile autrichienri.e> L/:>rsque les" 
longues guerres entre les Vénitiens et les Oénois ainsi que. des mala.qies 

,épidémiques (du J5me ,au J6me si~cles)•eurent.extet:ininé presque tous Jes 
.hapitanfs 'de P 1$trie occidentàle, .Umag, Novfgrad, Porec, Pula et les 
· villages 'y , attenants furertt . ptesque· entìeremenf détruits· ( M: Rutar, 

. . . . . . . . .. - .. ' .· . _. . . \ . . .. 
pag. 23?}. Les Vénitiens furertf méme contraints de repeitpler leurs terres 
avec des Croates. des env.irons dè Pazin, ou de Dàhnatie et de Bosnie 
eLencore d' HerzégÒvine. Pula ne comptait, en 1631, qÙe 347 habitants . 
(après la .décadence de .Vei:iise, 60'0_ seulement)., Parmi 72 vilfages, ap~ {,: 
partenartt au districtde Pula1 59 n' avaient pas unseul habitant.<Aussi>' :l 
le gouvernel.nent de Ven_ise :y établit-il des Croates de Dalmatie, pro- ··· 
ven~nt<;l~ enyin~ns de Zélc.t~;~de Sillenik et deTtogir (IvLRutar, 266) .. 
Il ·èst intéressant de constater qu'on se servait dàns·c{b11t d'.habitants 

· de Za<;ler .et dè · Sibenik. Dans le' Promontoirè; le gouverneme~t vénitien : 
· ·établit, il y a 300 aris, des- Monténégrins. . · .· ·_ . .· . 

En . ée qui :Còricernè Trieste, les documents mentiorment sòùvent, parmi 
· les. témoi11s et les habitants, des Slaves, p. e. 'au.13° siècle le ,,Cernegorus .·. 
Sclàvtlsf YiUanus capit<JW' · (1260), oti le ,,Lopec Sdavus'' .. : (1273) etc: 
On Opòùtràit citet un·e quantité de mònrimèiìts où ;gont mentiontiés des· 
noms slòvèhes, saris qu' il y soit précisé si. les ihdividus appart4maiént 

.. ou non à la n~tiòn slave. Pendant des siècfos Trieste .eut- beaucoup à 
· souff rir. çfe la part des Vé_nitiéns. Au d~btit du J 68 siècle, des fartdlles 

àisé~s, et cel~ sous· la pression italienne, quittèrent la ville en tette quan- .· 
·- ,..,, : -, \ . . : ~ 



tité que l' emperem: fut forcé de leur ordònner, sous peirte de ,mort, · a:e 
, : ~evenir dans, lèurs demeures et de ne pas les abandonrier (M. Rutar, 
?: ibidem), Des 13 fami,les, patriciennes qui avaiènt reçu primitivement des, 

, éVeques le pouvoir drexeféer l' autorité dans d:es: comniunes, il s' ~n était 
> éteint, en 1743 .déjà, 6, et aujoimi' hùi a disparu, d' après un• rapport, 
'{ la'c:ternière frunille, nommée Burlo ellè me_me qu' avait mentionnée R.utar- . 
- · ~(pag. 200). On pourraH·cHer bieh d'autresJaits semblableS, pour prouver 

comb~efl profondément s'est tr~nsformée, àu cours des siècles, lg pop~1atipn 
deTdeste: ainsi, à présent, on ne peut plus par1er çle vertiges de lapopula~ 

:fio11 prlmitivi à Trieste; la. populatiorÌ aètuelle est composéé d' éléments 
,:hetéroclites, tout à fait secòndairesi parmi lesquels un élément israélite 

venu de toutes parts. Dès le début du 15e sièck s·e forma à Trieste uri. , 
. parti véilitien~ qui travailla' énergiquement' en faveur de l' italiahisatiorì 

· , de ·ta. ville. Les · autorités elles-'ìneìnes écrivaient aux . habitants des ' 
environs uniqueinent ,en italieri (s~us· le règne de Joseph Il, Triéstè 
t61111jtait _5700 habit:mts et _av~c. lès environs · 1 OJ 83). On possède du 

>siècle de Marié Th.étèse, la ··1eUre d'un ·curé, ·. conservée. comme curiosité, 
. dans 1aqueÙe. il établit son: .droit de demander at~x pàysan~ deui chariots -
çhargés du· meilléur ,l;>ois à· titre de, récoltipense pour la traduction · ~es .. · · 

·. cléped1~ ·-italiènrtes' en slovène. ( M. Rutar, pag. 220.) . Les habitants. des ~ 
environ$ fourrtissaiènt. à Trieste une armée appelée ,,cernido'' et qui fut ·· 

.. çor.nue pìus ·tard sous ·_1e~1;1oni·_de, ,,bataillon des· environs". On _trouve . 
. . trace de- ce".bataillon jusqu'en 948 (M. Rutar, pag. 209).· Relativement . 
· aux conditions sociales de la partie vénìtienne dé l' !strie, .il est . très· 
intéressahCde sighaler' un àete ·qui se. trouve daps les-aréhives ,de 1a 
cour::attttichienne et que m' fl•· in<lique -1~aimaibl~'M. Kaspret, professeµr 
ét ·· consèiller des écoles. . Dans ,cet acte ·. datant d' octobre- 1750, 

· sous le ·règne ·de Marie-Thérèse, ort (peut voir' cqmment à: la suite de 
querelles continuelles, l' Autriche a fixé .d' accord avec. ks Vénitiens la· 
Hmit~- contestée èntre .l' Istrie -autrichienne ~ l'- lstrie vénitienne: Les ,' 
Slovèp,es se plaignaient déjà de la manière dont les Italìens a'vança:ient, 
èt· de· èe qu' fls abattaient les. forets et s' établissaient dans· le. pays . 
. Tout. ce qué' nòus avorts dit jusqù' ici à propos ;de· la situation histo-:, 

rique et riatiònale de l'Jstrie p~otivè ci.u' en èe · p~ys }Ìétat. de cho~ etait 
le meme qu' en Dalmatie; èt que les Vénitiens,:; en Isttie _aussi, n' etaient 

, qu' tin, élément étrangef et ìnìmigr~, survenu bien 'P()StérietirèltieniL aux · 
·_ Slaves, qui constituèht relativemetlt aux Vén1ti$s, et cela sans micun 
.. ét~ute, 11i1e·populé1tion aniérieure.- Les éléments vétér~romans qu' on peut 
'iici -rattacher vraisemblablément at.ix éléments -.rhéto-tomans ou aux 
:. médiateurs e11tre éléments romans et d~lmates, ont . en gr~mf e · partie 
:-dìsparucom:piè Je. protÌv'e }'històire ou alors Jls ne. se sont con.servés qu~à , . 

. ~ •· . . .' . . "-. 
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l' état de rudiments. Ce qui s' esl passé pour le ·da1mate,èt certa:ines con­
,. ·stafatiorìs- déjà faites, rendeht vraisemblable q~' on trouvenl' dans le 
· ~· di'alecte istro-slave la source de leur détermiriation: Mais hi l' existence 

·, 
0de ·coforì.i~s' vénidem~es, ni ct_elle d' élémepts. yétéro~romans ou de vieux 

i : dialectes; romans vénitianisés (comme p. e.: à Rovinj ou à Paz1n) '1;',auto. 
',risent; en quelque façon què ce-soif, les ltaliéns à réèlamer non seulement· 
les mirìorités vénéto_-itaHennes-adtteÌiei, : tnais encore tout_e l' .Isfrie et Je ._ 
pays qui l' en\;itonrie au nòrd~est en Croatie et ·en Carniolç, y cornpris · 
toote ·. la province de Oorice. · _ _ . . - i '· 

-··- s; nous nous appuyons·sur le seul prinçipesdentifique valable è'-èst 
· à · dire · sì.lf -le · principe_ ethnographiqtt'e suivant lequel .e' est·· 1e · peuple 
J>aysan; s' òccup_ant de- la. cultu:r:_e et habita11t en permanence la mertfe 
terre_ qui impose au _ te,rrHofre son caractère national, _ l' !strie· est,· d'après 
cette loi, à laqtielle on atta.che dans les tenips modernes la plus graridè 

· ·imì)ortance et qùi se cornprend aisétnent, tout à fait istro-èroate, car le -
pays ne connait pas de ·c;ultivateurs ita1iens. _ . - · . 

·- ·II ·est inutile_ d' aborder la questiori de Ja· Carniole- 'ou de' Oorice, Le 
.- nom de ;,Oorica" à -lufseul est un tétnoignage de la nationaiité primitive 

I •~. , '· . .. .- . :· . 

.: _dè celte·'.!ille et prouve quels droits autochtones_ ou que_ls droits ·de priòrité_ 
les Haffens ·ou itaHanisés peuvent ihvoqùer en· leur fa.J'eur, 'La (rontière ·. 
occidentale sfovéno-rcimane; à. vrai dire,-ne toucb.è pas; si, on -la con•sidèr~ -

· relativenìent- à la langue; aux vrais ltaliens,,-mais sèuletnènt ~ux Friou~ . 
/ ·_Iiens rhéto-romans, qui sont ~ntourés dans _ tout .·1' are montagneux · qui - , · 
·· ·cerne ·la .vallée_ vénitienne par' c;ies Slovènes tamifitations des Slovènes:'. 

de G'orice· et qu' on appelle Slovènès vénitiens dans le royattme d'· ltaliè. · 
(Voir M. Rtttar, • La terre slovène III., Le Pays slovène Vénitien, Ljub­
ljana 18,99:) · ; • , · \ · ' · 

Les · habitants de Rezija aux confins carinthie11s, en;fermés. dans leuf _- . 
. petite vallée, so11t, au contraire, tout a· fait .à· part et constituent un : • 
ensemble parficùiier .. ·La frontièrè frioulosslovène' s'est tnai11tenue1 d'api;ès 
les documents connus · qu' il es.t possible de compulset (voir' les mat~riaux 
de M. Kos ):, Ja m_eme pendant plus ·de mille ans à partir du 6è ,ou 
7e siècle, e' est à dire à, co1npter de"'.l'immigra:tion des Slovènes qui- sui~ 
vfrent les ~Lomba.rds. dont il est resté trace .jusqu' à · nos. jòÙrs · dans le:</ 
nom ·de Lombardie. (Voit l' atlas· des ·pays '.sfovènes ·par Kozler; Viehhe /;, 

- . 1871.-) . · Les _Slovènes habitent -· encorè aujourd' hu1 quelq~es kilomètres . -
au-dessus de Korfnin, de·oedàd,· de Neme; de Rtin. et _de-H~min.· (l'yLXos, 
l, -pag.-XVI.) 11 y est surtoutdes. colonies dan's des parties intérieures 
de la vallée •friouÙenne: elles oht élisparu, mais il en teste trace dai1s 
les11oms de lieux etles do.cuments historfques. Si -1' ori devait Hbérer qu~l~ 
qu'·un · en sette région, ce seràient plutot' les Slovènes vértitiens et ceux 

-:_·~10. 
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de E,ezija et non .le.s ltaliens de _chez nous, car" ceux-là n' onLèl' un~ .. 
· ;part jamai~ ~upplanté aucuii ltalien .dans le . te:c:ritoire occupé par eu;x, 
· tar ils_ fc,rment là la f)òpulàtion la , plus àncienne et_. d' autre part 

pàrcè -qu' ils sont en butte à une· ìtaliani!>ation inexorable, qui 
ignore Jeur~ natibnaHté _ eL i1ie ce que protivent divers,; fravàux, entre 
autres. ceux du célèbre profess~ur Bauct;ouin de Courtenay; 'On -ne 
peut. èQ dire autant des ·ualiens d' Istrie .et de ; Tri~stè. Les Résiens. 
en par.ticulier m:ériteraient,: par ·~aison scientifique d' etre protégés _par_._ 
le peuple yougoslave, et rattaché à celui~ci~si tant est qu'Hs nl aient pas_ 
péri dahs · 1a derni~re gÙerre, car ils sont ei;i grand danger de .dìsparaifre . 

-s' ils restent · sous: la · d9mination italienne_. .. n est peti de dialectes qui 
. aiei1t acquis une célébr-ité aussi grande dans le mòndè scientifique que . 
. · le di~lecte des Résie11S <l'_abÒrd à cause de son norµ, puis èn rnison de 

P ét.ude sdenfifique.classique qu' en a faite le savant russo-polonais bien 
connu )3audou1n de Courtenay. éependant il y a ertèore · une quantité 
de questio~s linguistiques ctés plus intéiessantés qu' il .faudra résoudre, · 

·· cohcerirnnt cet' jdiome p~ e. sa relatioµ avec les dialectes ~arinthiens . 1 . 
d' ànti:efois etc. · _ _ _ _ _ 
-On rend ùn compte plus exact encore _dii grand intéret et de ·· 

la graride importante que p:césènte .cette langue en. faisant ressortfr. 
c~ Jaìt;_ que par· suite, de l' immigratiÒn d' aùtrefois dans: la-p~trie. 
actìi.elle, il est resté isolé cl.e 1' ì~1fluence 'de& autres idionies voisins et 
qu' il.a ainsi conservé des archaismes linguist~qti.es qu' òn ne peut plus-
renèontrer ailleurs. En oufre'il jouit d' une phonétique spéciale. C'. est 
des Sloyèties vénitiens' que vient le monument slovène le plus, ancien, · 
daté de '1497, .et portant des tl~dicaces de lél noblesse au.tochtone à la 

-- Congtégatiori de Sainte Màrie à crnjev, aùx environs de Tarcerit. (Voir 
M. Obl_ak ,,Das alteste datierte slo'venische Spràchdenkmal", ,,Le docu~ 
ment slovène linguistique de\ date la plus·· ancienne" ~ans ,,Arcniv · fiir -
slavisclie. Philo\ogie", XIV,. Seite 192 u. f. ,,~rchivès pour la·phi1ologie 
slave''; XIV., pag.l 92° et s;) -. · · · · · 

.. ' C' est Rlutòt · aux minorités italiennes· du territoirè yougoslave • qu'.il 
. -faudrait appliquer les mots prononcés par 1~ journaliste italien . devant' 
)e docteUr Krani.af ._ .Les Italiens chez_ nous. se tr?uverif dahs 'la meme 
~ituation que les Allemands en B.ohème;, car nous~memes, nous_ somni'es 
·1es plus a1,1ci~ns habitants du -pays, nés sur notre pròpre · terre qui nous .. 
appartient par -- droit de_ premier établisserµent. Si l' on nous arrachait 

:1a provincf de Oorice, on pourrait avec le meme pròit notts ·dépouiller 
faussi de t.out le reste dù territoire, ce qui ne serait, en un mot, que là . 
:11.égatiò~ et le mépris de nofre existence, une ·terttative de nous· anéantir. 
La ,guestion. des prétendu_es ondes ·. de civilisatiort, quelles qu' elles soient, 

11 - .· 



.~ - ' ,. . . . -.· ' - . . . . ···- ~ .. . ·_ J{ 
' n' ~flt_ plus ~ucune importance décisive pour·ùnpeuple qui aborde la· \.:ie /' 

libre ~t indé~ndante. · L' ayant acquise, il. yeut .choisb: sa pro'pre yoie ef ··{ 
fo·rmer de nouveaux' ,,cercfos", la ·conceri:tration et Ja· _.r:ristallisatioiL · ·· 
prènatlt alòrs u~è _voie plus natureUe et plus· fort~. S,i le Congrès' de ; 
_là paix en décidait autrement, c'est à dire s'il sé'pro1,1onçait en·.faveur des 
Italiens et au préjudiè:e du tèrritoite ethnographique nettement déterininé 
d_es, y ougoslaves, ou~liant: que Jes •JtaÌie!]-S >n' out occupé ces te~ritof~es· . 
d~s Ieµr premier élan .que parce qu'il -11'y trouvèrent point d'obstç\clè's, 
meme . pas. celui qu' auralt pu 'leur opposer>leur conscience de nation ): 

· civilisée, 1Ce serait · 1e retoùr, vers les angoissès du passé, au temps, où la 
force brutale du plus fort pesai( sans. cesse sur le plus faibie: Alo:n; 

- les Yougoslavès seraient fofcés, etcela :ò.on scillement pourdes raisoilS J 
n<}ti<males mais plus encore pom; dès raisons vìtales, cl' opposer à cette 
décision un ,,veto". étemel 'et irrédu.ètible et; de. ne jamais prtmdre. du 
reposavànt d'avoir cha_sséJes étrangers ,,avides de terre'~: Alors, amon ... · 
mqs, l' ame du poète àùrait encore fait Un! plus grand mirài~le que · }; 
M .. d'Annunzio dans ia guerre passée. . . ( . . ., . ' . ))'. 

... Nous avons acheté par .un;. inuilense sacrifice: dtfiommes indi_grÌeménL ':,\ 
· 'immolés. le . drnit Wayoir. confiànce. dans. ;le genre. humaiq et -ceJui :{~ 
d' espéter un. résl).lt~t d'éffrlitif favor~ble pour nous! -Dieu ptéserve notn~·''/{ 

· ,:ennemi .et iious-niçm_es d~s ' conséqhexices ',qu' entrainerait une autrei-:c;) 
/. ' ., ' · · ' • . · · r' cP 

. cortclusioi:i ! "'' 
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